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^ L v * s » 4M *srrïb>u< par la Mairie. A la Pré-
C i - r r ,on M sait ri»» d« prccfs strr rac-
E y : i qui a po être f l l t d'ans le? aut i t» loca-

^ t é s d u département à l a nouvelle loi. 

f A p r è s l e Ie Mal 
t . T A T , 0 » . L E m . o A | | M A T l o M t 

Pari», 4 mai. — L a plupart des agent s bles-
• M e n n de* manilestations du > « « • • • 
at dan» un état satisfaisant, sauf 1 officier 

paix Gui l laume et l 'agent Portense igne 
« i inspirent toujours de vivee inquiétudes. 

M A N I F E S T A N T S C O N O A M M I I 

Troi s manifestants arrêté» le 1er mai, pour 
*voir frappé ou injurie es ifcvnts on: e u - t o n -
ttomnés . i a 8 jour» et : a '5 jours de prison. 

Joummié* I ta lMa 

D A N S L E S A I R S 
MA 10 D ' O F F I C I E R S A V I A T E U R S 

H P a u , 4 mai. L<. l ieutenant Gaubert et 
' l a * capitaines Félix et TWaioux, pilotant <ha-

CBttr un monopl.m. ont pris le départ ce matin 
«aatre 6 h. 45 et 7 heures 5. i>our icntci l'Cprcu-
W de 100 ki lomètre- en . rcuit en vue à' i <>b-
«Mt ion du bievet bupéneur d'aviation mili
ta ire . 

Le lieutenant Gauhert est rentré à Pau à 
t) heures 10, mais le rapitaim. DelaiOux fut 
plaqué à terre. Grâce a son sang-froid , il 
réassit, à éviter un atterrissage trop brusque. 
Son aoparell a été e n d o m m a g é . 

Le capitaine Félix a atterri à Gardères. Il 
(«partira poui Pau après la chute du vent. 
A LA MEMOIRE OU C A P I T A I N E F E R B E R 

Nice . 4 mai. — Cet après midi a eu lieu 
l ' inauguration du monument i,ue la ville de 
N i c e a élevé au capitaine Kerber, l'infortuné 
aviateur qui se tua le 21 Septembre igog sur 
l 'Aérodrome de Houlognc-sui M-r. 

f V w Fcrber, veuve de l'av ateur, ass is tai t 
» è la '•érémonic. Plus ieurs discours ont été 

prononcés. 

l i s Clips I I Be.olisp su t tirés 
sir H Présidait l e Panama 

•f i lant qn'ii proaoocs 11 tiast 
New-York, 4 mai. — On cable de Colon 

qu'un attentat a été commis a David contre 
M. Pablo Aromena, fanant f o n d i o n s de pré
sident de la République du Panama. Six bal
le» ont été tirées par une fenêtre, tandis que 
l e président prononçait un "oast à un banquet . 

Aucun des ass i s tants n'a été blessé . 
D'autre part, le ministre des Affaires étran

gères de Panama, clément que l'on ait voulu 
attenter a la vie du président. 

• * 

L e s v o y a g e s d u K a i s e r 

A Ciras, l'arrivé* du • Hoh*nzoll*rn > est 
marqué* par un sco dent 

Rome, 4 mai. — Le yacht a Hohcnzol lcrn », 
ayant à bord les souveanns a l lemands et la 
pr incesse Victoria-Louise, est arrivé cet après-
midi a Gênes . 

Après avoir reçu à bord une. nombreuse dé
légation de la colonie al lemande, les souve
rains sont descendus à terre, et ils ont fait, 
une courte promenade à p ed à, travers la v.jle. 

U n accident a mar ic leur arrivée : un ma
rin appartenant à I é q u i p a s * du navire alle
mand « Humbnurg », s étant troc penché pour 
voir passer ses souverains , est ombé a la 
mer, e» il n'a pu être repêché. 

— .' • ' 1 a « ». •- . . j . 

La santé de Pie X 
' Paria, 4 Mai. — La, « P a t r i * . publie la 
déposa* s u i v a n t e : 

« Rome, 4 mai . — Le P a r * aouffr* d 'un* 
crise a igu ë d* g o u t t e , se* deux jambe* «ont 
• a i l é e s . 

» Malgra a** souffrances, la S o u r a r a m Pon
t i f e aMorda encore quelque* nudieacs* pr*' 

L'Explosion d'une Piodrlèrs 
à Caparisa 

DIX BLESSÉS 
Lisbonne , 4 mai. — C'est dans une poudre

rie privée et non d <rr, ( M poudrière, que 
l ' e s t produite, hier, l 'explosion a Caparica-
On compte 10 b lessés trièvcaaea», mai» pas 
de morts. 

En A l s a c e - L o r r a i n e 
Un ehef «s polie* pravoqu* un député 

Strasbourg, 4 Mai, — Le ."> avril demi , 1, à 
la DeJégattea, M. KlaasràtaaJ, député de O ï l -
mar, avait parlé du precè* BHSSBSMN f i t i i n -
qué 1 in»u tisjnco notoire du préudwiu de 
police de Meta. 

A la acalice d'sujourd hui, M. Blunicnthal a 
fait oonuaitre qu'i l a feçu depuis lors p.u-
ù e u r s çroroeatioDs en duel du président de 
police, la dernière au pistolet , à quinze pas, 
avec échange de trois balles. Ce* cartels lui 
• ta ion t transmis sur papier à e n t ê t e officiel. 

M. l'.lumenthal a d i t , aux applaudissement* 
de la Dé légat ion , qu'il n'a pas donné su i t e à 
ce* provocation», car, d a n s l 'exercice de son 
m a n d a t do député , il ne relève que du corps 
électoral . 

RÉPUBLIQUE ET MONARCHIE 
Un incident au Congrès d* la prasse à Rom* 

R o m e , 4 mai. — U n incident a précédé le 
Congrus international de la presse qui s'ou
vre à R o m e demain. 

La première séance devait être présidée par 
M. Barzilai , député républicain, président de 
l'Association de la presse de Rome, qui aurait 
dû prononcer le discours d' inaugurat ion. A la 
dernière heure, on annonce que M. Barzilai re 
fuse de prés rier b séance. Celle-ci devant être 
honorée par la présence du roi Vic tor-Emma
nuel. M. Barzilai n'a pas coulu déplaire à s e s 
amis répurtn ains en prnnonçaa un discours 
d™t ie premier mot aurait dû être 1 M a j e s t é ! » 

Après l 'évolution d ' s « l e a d e r s » socia l i s tes 
vers la monarchie , le refus de M. Barzilai es t 
très commenté . 

La Veto'des Lords 
Son abolition n'ett qu'un prélimlnalr* 

Londres. 4 mai. — A la Chambre des Com
munes, le travai l l iste , M. Bai nés, demande la 
suppression pure et s imple de la Chambre des 
Lords. 

M. Asquitb répond que le pays no demande 
pas une Chambre unique. Une seconde Cham
bre pouvant reviser, donner des avis , empê
cher la précipi tat ion en mat ière légis lat ive, 
est désirable dans l ' intérêt du pays, pourvu 
que son rôle soit l imité et défini, qu'el le agis
se comme l'organe, de la volonté publique e t 
non comme celle d un part i , pourvu enfin que 
le nombre de ses membres ne soit pas excessif. 

La Chambre des Lords actuel le , de l 'aveu de 
, tous, ne répond pas à cet idéal. El le doit ê tre 

réorganisée : le cvuvernement a cons tamment 
soutenu c e t t e thèse : le Parlement Bill si bon 

•oit- i l , n'est d n » paa V a * solution Anale, car 
il laies* subsister uno CfaaStbre qui enraya d e 
parti-pris les masures d u part i conservateur, 
quall** qu'elles so iaat Ssréque. les conserva
teurs seront au pouvoir. 

M. Balfour répond que la Chambra d«* 
Lord* do i t ê t re reconst i tuée, mai* il u * faut 
pas qn* ce arit sur de* basa» exclusivement 
populaire*, s inon el le t er» double emploi ave* 
les Communes. 

Sans douta, la rôle de la seconde Chambra 
est de donner des av i s , d e reviser, d'empêcher 
1» préc ipi tat ion, mais cela ne suffit pas: il 
finit y ajouter le pouvoir d'en appeler au peu
ple quand il s'atrit de quest ions vi tales et, fon
damentales qui ensarjent l 'avenir du pays, 
cet aven ir qui ne saurai t ê t r e à ls merci d'une 
Chambre unique. 

U S députés, contre la suppression d* la 
Chambra d* * Lord* 

Londres, i mai . — La Chsmbr* des commu
nes a repoiis*é l 'amendement de M. Barne* 
par 218 voix contre 47. Beaucoup d'unioniste» 
se sont abstenus . 

M. TITTQKI ET I . MOBfiiN 

Comment l'ambassadeur d'Italie à Pari* • 
réussi à sauver un* collection 

Rome, 4 mai. — M. Pierpou . M o r g a n , le 
milliardaire américain, est en train de devenir 
populaire en Italie. 

H y a trois ans , une chape ancienne d'un 
prix inest imable , disparue de la cathédrale 
d'Ascol i , ayant été vendue à M. Pierpont Mor
g a n , celui-ci apprenant les regrets que la dis
parit ion provoquait en Italie, se hâta à l'of
frir au roi d'Italie, qui, pour le récompenser 
de son g e s t e , le fit commandeur de Saint-Mau
rice e t Lazare. 

A la suite de cela, M. Morgan fit annoncer 
le projet d'établir à R o m e , un m u s é e spécial , 
dans lequel il aurait réuni tous les objets les 
plus précieux disparus des col lect ions italien
nes , et dont les ant iquaires très act i fs avaient 
su enrichir les col lect ions de M. Morgan lui-
même . N'a urel lement , le projet de ce m u s é e 
remplit de joie le coeur des Italiens. Mainte
nant , M. Morgan vient de se s igna ler pour 
une nouvelle généros i té . U n col lect ionneur 
i tal ien, M. C.iulio S a m s o n ,avait porté à Pari» 
pour la vendre une col lect ion admirable d'ob
jets art ist iques et de souvenirs se rapportant 
à l 'histoire du théâtre italien. M. Pierpont-
Morgan l'ayant appris , venait de l 'acheter 
pour 450.000 francs , lorsque M. Ti t toni , am
bassadeur d'Italie à Paris , fut sol l ic i té d'in
tervenir. Il s 'ag issa i t d'obtenir t;ue M. Pier
pont Morgan renonçât à la col lect ion, pour 
permettre à un c o m i é mi lanais de l'acheter. 
L'ambassadeur té légraphia , en effet, son désir 
à M. Morgan , qui se trouvait à Aix- les -Bains , 
et qui prit le premier train pour Paris . Cinq 
minutes de conversat ion suffirent pour liqui
der l'affaire. Et M. Ti t toni , qui , c o m m e mi
nistre , fut appelé à sauver la chape d'Ascoli , 
a pu annoncer hier mat in à son gouvernement 
que, grâce à la généros i t é de M. M o r g a n , la 
col lect ion de M. Sambon , resta*) à l'Italie. 

L a diplomatie française ne pourrait-elle pas 
es sayer d'agir de m ê m e pour le chef de saint 
Martin qui , lui auss i , s'est é g a r é chez M. 
Morgan ? 

Un prinee en exil 
La disgrftcs du comte Salemi 

Rome, 4 mai .— On confirme que le comte 
de Salemi , cous in du roi et fils de la prin
cesse Laetit ia , a été expulsé de l 'Académie 
navale de Livourne par ordre du roi. 

La grave mesure , selon la » Ragione », or
g a n e républicain, aurait été provoquée par la 
disparit ion du portefeui l le d'un des camarades 

d* d n s s e du prince. On peut croire qu'il n e 
s't*;issait d'autre chosa que d'une gaminer ie 
réprimandée trop sévèremant. 

Le prince a été envoyé en exil en Su i s se , 
doù il rentrera, après une période fixée, au
près d* M mère, a Turin . 

Faits JDivers 
Veux suicides en Seine 

Paris, 4 mai. — U n e jeune f e m m e et un ca
poral du 23e d'infanterie coloniale se sont je
tés dans la Seine à une demi-heure d'inter
valle. »v 

La femme a été sauvée ; le militaire a coulé 
à pic. 

Arrestation 
d'un employé indélicat 

Paris , 4 mai. — M. Hamard, chef de la 
sûreté, a proi odé à l'arrestation d'un n o m m é 
Henri, e m p l o y é dans un grand é tabl i s sement 
de crédit , coupable d'un détournement de 
50.000 francs. 

L'escroquerie 
au bureau de tabac 

Paris , 4 mai. — Pierre Geslot , garçon de 
bureau au ministère de l'Agriculture, qui se 
faisait fort, moyennant f inances , de faire ob
tenir le Mérite agricole ou des bureaux de ta
bac à divers commerçants , a comparu devant 
la oe Chambre correctionnelle et condamné a 
8 mois de prison. 

Vn maire réhabilité 
Montpel l ier , 4 mai . — M. F a n , anc ien 

maire de Boujan (Hérau l t ) , qui avai t é té ré-
Toqué à la suite d'un jugement provisoire du 
Conseil de préfecture de l H é r a u l t , le condam
nant pour faits de comptabi l i té occulte s'exer
çant sur une somme do 459 francs, v ient , par 
jugement définitif du même Conseil , d'être mis 
hors do cause après seize mois d 'a t tente . 

1 # Conseil de préfecture, jugeant que tous 
l e s reçus produits é ta ient e n concordance avec 
l'emploi de la somme qu'Us représentaient , e t 
quo celle-ci avait é té affectée à une dépense 
d' intérêt général , a l ibéré et réhabi l i té M. F a u . 

— — — W • 
» Versée u n e s e m a fois, c e t t e gTatrfioaCldB 

ne pourra. Jamais ê t re dél ivrée deux fo is a * 
marne bénéficiaire. » 

Violent incendie 
faubourg Saint-Denis 

DOUX brassas 

Paris , 4 .mai. — U n incendie s 'est déclaré 
jeudi après-midi , 77, boulevard Sa int -Deni s , 
dans l 'appartement de M. Tranche , au troi
s ième é tage , et a pris aussitôt une grande 
extension. 

Le feu a été éteint après une heure et de
mie de travail par les pompiers , au moyen de 
plusieurs lances . L e s d é g â ' s sont très impor
tants . 

Au cours des opérations de sauvetage , le 
gardien de la paix Mullcr, du X" arrondisse
ment , a subi un commencement d'asphyxie et 
après avoir reçu des so ins dans une pharma
cie a d-Q être reconduit à son domicile. U n 
autre sauveteur, M. Fernand Carmeil le , 38 
ans , peintre, demeurant 75, rue Lamarck, a 
été gr ièvement brûlé sur diverses aart ies du 
corps. 

Le plus gros conscrit de France 
A Cavail lon (Vaucluse) , le conseil d e révi

sion a e u à examiner , hier, un conscri t qui ne 
pesai t pas moins de cent so ixante kilos. C'est 
assurément ie plus gros conscrit de France . 

Le consei l d s revision a réformé c e « poids 
lourd » pour obésité excessive. 

Don aux gardiens de la paix 
Par i s , 4 mai . — M* Albert Dubost , notaire. 

rue des Mathurins . vient d'informer le préfet 
de police qu'aux termes d'un tes tament dé-

5osé en son é tude le 18 avr i l dernier, le pr ince 
oseph-Maximil ien Lubomirski, homme de let

tres , demeurant rue de l 'Univers i té , 5, e t dé
cédé à N i c e le 1 $ avril , a rédigé les disposi
t ions su ivantes : 

« En souvenir de la façon vraiment admira
ble dont les gardiens de la paix protègent les 
infirmes dans les rues d e Par i s , e t en recon
naissance de* services qu' i ls m'ont rendus ainsi , 
j e lèsjie au préfet do police une somme de 
ÏO.OCO franc* pour ê t r e transformée en rente 
perpétuel le sur l 'Etat français. Cet te somnio 
est dest inée i servir .chaque année mu? grati
fication de 300 francs au gardien de ia paix 
qui sera jugé le plus mér i tant parmi ceux 
qui assurent la c irculat ion e n t r e l 'Etoi le e t 
la porte Montmartre , les Champs-Elysées, la 
rue Royale e t les grands boulevards. 

Une chapelle cambriolée 
au Mans 

Le Mans, 4 mai. — La> nuit dernière, des 
cambrioleurs o n t pillé, au Mans, la. chapelle 
de l'école l ibre de la rue Maupertuis . I ls ont 
fracturé le tabernacle, semé les hosties sur le 
pavé, enlevé des ciboires e t autres objets d u 
culte , en métal précieux, e t brisé des reliquai
res. 

M. Detcassê 
auteur dramatique i 

Sai t -on q u e M. De lcassé râvu jadis — c'est-
à-dire tram 1879 — d e conquérir le* laurier* 
dramat ique* e t d e s e fa ire jouer à la Comédie 
Français*f . . . I l écr iv i t a lors un drame e n vers 
e t une tragédie . 

NI la drame ni 1» tragéd ie ne furent repré
sentés , pas plu* à la Comédie França i se q u ai l 
leurs. 

Mais 1* manuscr i t d* la t ragéd ie n'a pas é t é 
perdu pour tout le monde. 

Il tomba — par quej hasard? — d a n s une 
boutique de bouquiniste des qua i s , où il fu t 
déniché il y a peu de tempe."par u n bibliophile 
chercheur. M. DeWaasé, aujourd'hui min i s tre 
e t homme polit ique important , sera bien sur
pris lorsque le bibliophile ira lui reporter le 
manuscr i t «n vers d u j e u n e Théophi le De l -
« m m 

Les femmes qui chassent 
Va s tat is t ic ien v ient de calculer le nombre 

de femmes qui s 'adonnent a u plaisir d e la 
chasse. Il es t arrivé à un chiffre vra iment très 
au-dessous de oe que l'on pense. Il éva lue , e n 
effet, ce- chiffre à 233 pour toute la F r a n c e e t 
100 seulement pour Paris . 

On peut s'étonner que la femme moderne, 

3ui cul t ive tous les sports , même les plus rudes, 
édaigne la chasse. 

Il est probable que lo s ignalement inscrit 
sur les permis les u découragées. N e cite-t-on 
pas, en effet, le cas de c e plumitif peu ga lant 
qui inscrivit : i< Tache noire près du ne* » 
pour décrire un grain d e beautéI E t nous ne 
parlerons pas de l'âge... 

Une collection de Vitraux 
L e musée de sculpture comparée du Iroca -

déro Ta très prochainement s'enrichir d'une 
collection de v i traux du plus h a u t in térê t : 
e l le n'embrasse pas moins d'une période a l lant 
du XII" au XVI* siècle e t elle permettra an 
visiteur de connaître l'évolution de l'art <lu 
v i tra i l e n France . 

Les diverses pièces de c e t t e collection se 
trouvaient éparpil lées un peu partout , quel
ques-unes d a n s des musées de province. C e s t 
M. D u j a r d i n - p e a u m e t z , sous-secrétiaire d 'Eta t 
a u x Beaux-Arts , qui a réussi à les recueill ir 
pour les exposer au Trocadéro. 

L a catijédraJe do ChàJons-sirr-Marne a four
ni d ix-hui t fragments du XJI" siècle, rappe
lant les scènes de la B i b l e ; celle du Mans , s ix 
v i t raux de la môme époque, so rapportant à la 
légende de sa in t P a u l . 

La transi t ion du X I I 8 au XII I* siècle e s t 
représentée par ee i s e panneaux qui rappel lent 
les légendes de s a i n t Valér ien e t de sa in te Cé
cile. La collection de v i traux du X I I I * siècle 
est très riche e t très belle : il y a là, notam
ment , des pièces d e t o u t e beauté provenant 
do l'église, aujourd'hui démolie , d e S a i n t -
André de Châteauroux. 

A s ignaler aussi parmi les v i t raux du XIV* 
siècle une très curieuse figure d'évôque prove
n a n t de l 'égl ise cto Sa in t -Ju l i en d u Saulx . 

Meubles en acier 
Plus ieurs départements gouvernementaux 

e t nombre d e banques e t de maisons de com
merce de Londres emplo ient un mobilier d e 
bureau e n acier , lequel a l 'avantage d'être à 
l é p r e u v e du feu, de l 'eau, de la poussière e t 
des insectes . Les plaques de métal employées 
sont ex trêmement minces , t rès légères e t ab
solument lisses, t o u t e n é t a u t d'une so l id i té 
remarquable. 

Orôce à cer te ins procédés nouveaux de 
fabricat ion, l'on est parvenu à imiter la p lu
part des espaça* de bois, n o t a m m e n t le chêne , 
le poirier e t l 'acajou, sans le secours de la 
pointure. L e « « r e t — si secret il y » — 
réside t o u t ent ier dans la trempe. 

Une nouvelle pierre précieuse ' 
Les natural is tes américains v iennent de 

donner une consécration éc la tante a la célé
brité d e leur compatriote , M. P i e r p o n t Mor
gan . I ls lui ont dédié une pierre précieuse, 
nouvel lement découverte , en l 'appelant mor-
ganite. 

La pierre a i n s i baptisée est une sorte d* 
béryl, d o n t la nuanc» la plus courante e s t 
légèrement rosée; mai s el le prése. i te c e t t e 
curieuse part icu lar i té que. sous 1 influence 
des rayons R œ n t g e n , e l le d e v i e n t d'un écla
tent rouge cerise. Les premiers échanti l lons 
furent trouvés à l'île de Madagascar. 

C e s t l 'Académie des sciences do New-York 
qui, voulant reconnaître les services rendus 
par P ierpont Morgan, à la science en gênerai 
e t à l'Académie el le-même, a e u l'idée de l e 
désigner comme parrain d e ce t t e geimme. 

Le contrat des feuilletonistes 
MM. D c t e v e Pradels e i de Segonzac, deux 

romanciers bien connus, avaient , par tra i t é , 
oédé deux ruinons inédi ts à M. André, qui 
deva i t les faire paraître dans un journal qu'il 
proje ta i t de créer e t nui devait s'appeler 
l ' i îc î iro. Le journal ne parut pas, e t , par con
séquent , les feui l letons non plus. M. Pradels 
réclamait h M. André 9:000 francs, et M. d* 
Segonaac 18.000 francs, le premier devant 
ê tre payé 0 fr. 45 la l igne , e t le second 
0 fr . 03 la ligne. 

Après plaidoiries de M** Couradin, Thiéblif» 
e t Albert Clemenceau, la hu i t i ème chambre ù« 
la Cour d'appel de Par i s a déclaré hier que 
le contrat passé entre MM. André, de Segonzao 
e t Pradels n'était pas une v e r t e , ma i i entraî
nai t s implement » une obligation de f.'.re », 
emportant le droit pour les contractants à 
des dommages- intérêts . En conséquence, la 
soc iété du journal l'Heure devra paver A 
chacun des deux romir.nciers 9.000 francs d* 
d ommogea-i ntérêts . 

Dernière Heure 
QE MES CÙMEMIIÊAHTS ?ARTICUUE*S A PAM FIL SPECIAL 

Les Événements 
du. Maroc 

L'arrivée de /a colonne Brémond 
a F6Z 

Paris , 4 mai. — • Paris-Journal » donne les 
détai l s suivants sur l'arrivée de la colonne 
B r é m o n d à Fez : Jg_ 

« L'entrée de la colonne fut a c c u e i l l e rraT 
une explos ion d'enthous iasme. D e s soldats 
étaient entourés et cmbr.i-.se-;, le commandant 
Brémond était acc lamé, on voulait le porter 
e n triomphe. Le sultan et le m a g h z e n 1 appe
lèrent pour le féliciter et lui firent relater les 
péripét ies de son voyage . 

» Le colonel M a n g i n , le commandant Bré
mond se réunirent ensui te , curent un long en
tretien, ils expédièrent aussitôt des plis vo
lumineux à la légat ion française pour être 
adressés à Par is . 

» La phys ionomie de Fez a totalement chan
gé . T o u s les m a g a s i n s sont mainrenant ou
verts, les habitants circulent dans les rues , 
commentant les inc idents de la lutte et s'oc-
cupant de secourir les troupes du commandant 
Brémond. L a situation peu' être cons idérée 
c o m m e presque redevenue normale. » 

• Paris-Journal » ajoute : 
• L'ancien sultan Abdel Aziz, assurc-t-on, 

entreprendra s o u s peu un long voyage soit en 
Angleterre , soit dans les Indes ang la i se s . Ce 
v o y a g e lui aurait é té conse i l l é par les chan
cel leries européennes , sur la demande du 
maçrizea , dans le but de mettre fin à l 'agi
tation que sa présence semblait entretenir. » 

Les renforts 
Alger, 4 mai. — Aujourd'hui est part ie , 

kar la voie ferrée, dans la direct ion d'Oran, 
i des t inat ion d e Zouaf el Boghab pour d e là 
se rendre à la colonne de Taourirt , une sec
t ion d e s speurs télégraphistes du 28e batail
l o n du 3e gén ie en garnison à Husse in-Dey , 
s o u s le commandement du l i eu tenant D u 
B o o r g e a t . 

A la Chambre des Communes 
Londres , i mai . — t ' n débat sur l ' inter

v e n t i o n française au Maroc s e s t encore e n 
gagé aujourd'hui à la Chambre des Communes. 
M. Di l lou d e m a n d e communica t ion du t e x t e 
de I.t no te française, annonçant son intent ion 
do marcher t>ur Fez a t celui de la répense 
Tir it-> unique 

-Sir Edward Grey, ruinistro des affaires 
é trangères , répond : La communicat ion fren-

joata* a é t é verbale, il n'y a donc aucune note 
i r communiquer à la Chambre. 

3«v XhlUm demande, alors si U communica
t i o n d u gouvernement français disait que le 
» U t a n avai t approuvé la marche des Euro-
§*a*M ear F**. 

k i«* ministre répead que la communicat ion 
m****1* 9 ° * ' • ï r a n o e coopérerait à la forma-

S i e n « a n * tneballa r o u r accourir F e s , è l a 
demande urgente du su l tan . 

C/<Y VILÏAGÏTÊN FEU 
Vie»ïw«. 4 mai. — Le v i l l age d'Oekérito, s i 

t r i s t ement célèbre par la catastrophe qui se 
produis i t d a n s un bal l ' a snée dernière lors 
ë e s fe tor de Pâques , e s t .en feu. 00 maisons , 
l ' é g l i s e a t l é a a l e «ont détruites . L'incendie n'a 

, étra e n c o r e maîtr i sé . 

lue Scandale 
des Décorations 

L'ietêrregatelre ie Rinillard 
LES D C C L A R A T I 0 N 8 

Paris . 4 mai . — Voici des détai l s complé-
mentai te* sur l ' interrogatoire qu'a fa i t subir 
cet après-midi 'M. Tortut. juge d instruct ion, 
à Révei i lard e t qui a'*** prolongé assee a v a n t 
dans la soirée. llevei.Lard a nié avoir l ivré 
à M. Collet un diplôme du Nichaln. Il a re
connu que par contre , ne pouvant obtenir de 
In régence assez de nominat ions pour sat is 
faire ses nombreux amis, il ava i t eu l ' idée de 
commander s un imprimeur mille exemplaires 
du diplôme. Sur ce nombre, une c inquanta ine 
ont, été décernés ; 160 environ o n t é té abîmés 
à la s ignature e t l e r e s t e , ' s o i t 800, est dans 
un endroit qu'il désignera quand il jugera 
le moment venu . 

Réveiilard a déclaré ensuite qu'il n 'avai t 
jamais porté le costume d'offkier de tirail
leurs, mais le cos tume de fanta i s i e d'adjudant 
auquel il a droi t , é t a n t adjudant de réserve. 
H a ajouté qu'à la su i t e d'une p la inte dé
posée centre lui en H>10, une enquête minu
t ieuse fut fa i te par l 'autorité mi l i ta ire et 
que l:i p la inte fu t rejetée. 

Interrogé sur ses ressources, l ' inculpé a dé
claré qu'il ava i t é t é photographe à Angers. Il 
avait acheté un fonds 21.000 franc* et un an 
après , il l 'avait revendu 40.000; qu'en outre . 
i l é ta i t journal i s te , e t qu'enfin comme admi
nis trateur de plusieirt's compagnies d'assu
rances, il g a g n a beaucoup d'argent. I l a d i t 
ensu i te avoir fait , en 1009. connaissance de 
Clémenti , un jour qu' i l é t a i t a l l é à Ivry re
m e t t r e un drapeau à la sect ion de la caisse de 
secours aux orphelins des Vétérans des- armées 
de terre et de mer dont il est adminis trateur . 

Clémenti lui proposa alors la pa lme d'hon
neur de la L i g u e humani ta ire . 

Après le banquet, M. Coûtant , d é r u t é 
d'Ivry, lui ép ing la l ' ins igne. Trois ou quatre 
moi» plus tard, Clémenti lui aura i t montré 
une let tre de l 'amie du minis tre , dans laquel le 
e l le lui demandai t de ne pas s ' inquiéter de sa 
dernière l iste de demandes de décorations, 
mette l iste passerait bientôt a. YOffieirl. 

La Révolte des Vignerons 
DAHS L'AUBE 

Beaumc , 4 mai. — Le 16e chasseurs i che
val, e n garn i son ici, vient de recevoir l'ordre 
d'envoyer 200 cavaliers à Bar-sur-Seinc. 

M A N I F E S T A T I O N D É C O M M A N D É E 

T r o y e s , 4 mai. — A la suite des mesures dé
jà prises par lr gouvernement et de ce l les qui 
sont annoncée», le Comité fédéral a ajourné 
spontanément la réunion de Buxuci l , qui était 
fixé' à d imanche prochain. 

DAHS LA BIAKHE 
LA REPRESSION 

R e i m s , 4 mai. — Le procureur général près 
la Cour d'appel de Pari» e s t venu aujour
d'hui ici. 11 s'est rendu au parquet où il a e u 
un l o n g entret ien avec M. B o s s u , procureur 
de la Républ ique à R e i m s , et M. Lévil l ier, 
procureur à Epernay. Ces magi s tra t s lui ont 
s o u m i s tous les doss iers des affaires de pil
lage e: de sabotage actuel lement à l ' instruc
tion. 

Le Voyage de M. Fallières 
s en Belgique 

L ' A T T I T U D E DES S O C I A L I S T E S 

Bruxel les 4 mai. — L e parti ouvrier socia
l iste bruxel lois a décidé ce soir d'adoprer e n 
ra qui concerne la vis i te du président de la 
République française, la même attitude d'abs
tention e u e celle observée lors de la visite de 
l 'Empereur d 'Al lemagne . Cette l i gne de con
duite sera expl iquée à la populat ion par un 
manifes te et au cours d'un meet ing . 

Les prochaines manœuvres d'armée 
Paris , 4 mai . - La » France Militaire » 

dit que les ordres de concentrat ion pour les 
prochaines m a n œ u v r e s d'armées seront la ré
g ion de Re ims-Chàlons , d'une part; Valcn-
c iennes-Cambrai , d'autre part, avec axe de 
manœuvres passant par Vervins , Hirson et 
Laon. 

LES TABLEAUX D'AVANCEMENT 
Paris . 4 mai. — Les tableaux d'avancement 

pour l'armée de seconde l igne paraîtront, 
a ins i que nous l 'avons dit , dans quelques 
jours. I ls comporteront la cess ion dans la ré
serve d'une trentaine de capi ta ines d'infante-
rie, proposés pour le grade de chefs de batail
lon, d'une quarantaine de l ieutenants d'in
fanterie , proposés pour le grade de capitaine. 

D a n s la territoriale, environ 320 l ieutenants 
d'infanterie seront inscrits pour le grade de 
capitaine; une quarantaine de capitaines pour 
le grade de commandant et 25 ou 30 comman
dants d'infanterie, pour le grade de lieute
nant-colonel . 

LES CHEMINOTS RÉVOQUÉS 
R É U N I O N D U C R O U P E P A R I S I E N 

Paris , 4 mai. — Les cheminot s de la Com
p a g n i e de l 'Est entrent dans le mouvement 
d'agitation provoqué par le Syndicat national. 
Leur comité a tenu ce soir une réunion extra
ordinaire à l ' i ssue de laquel le l'ordre du jour 
suivant a été adopté : 

« Les m e m b r e s du comité des révoqués pro
tes tent contre les a l l égat ions de la lettre ren
due publique du président du consei l de la 
C o m p a g n i e , dénoncent la mauvaise foi e m 
ployée contre de bons et honnêtes travailleurs 
dont un certain nombre sont inscrits plusieurs 
fois au regis tre de probité de l a C o m p a g n i e 
et déclarent qu'une active propagande sera 
faite en vue d'arriver à une gTfrve de 24 heures 
si l es révoqués ne sont pas ré intégrés . » 

UN PÈRE DENATURE 
Paris , 4 avril. — U n journalier n o m m e Gi-

ducl a quitté son domici le où il laissait son 
fils Charles , â g é de 10 ans . Le pauvre enfant 
vient d'être trouvé dans un état de fa ib lesse 
ex trême, n.'ayant pas m a n g é depuis deux 
jours. On à relevé sur son corps des traces de 
coups . 

La Reine Victoria en Suisse 
Madrid, 4 mai . — Le « Diar io Universe l » 

assure qu'à la fin de juin ou au commence
ment de jui l let , l a reine Victoria ira en S u i s s e 
avec l'infant Jam, qui seTa soumis à une opé
ration chirurgica le afin de supprimer des dif
ficultés de prononciat ion. 

LES CVENEMEMTS DU MEXIQUE 
N e w York, 4 mai. — U n t é l é g r a m m e de 

Mexico confirme que Maxatlan est au pouvoir 
d»« rebelles et Mexico ne court pas de danger 
d'attaque. L a r j w » * 1 » naa tède d'ail leurs un* 

garn i son de 2.000 h o m m e s et de 1.200 g e n 
darmes avec de s canons à tir rapide. 

On s ignale de nombreuses bandes dans le 
vo i s inage . 

LA CONQUÊTE DE L'AIR 
LA P E R T E du D I R I C E A B L E « L E B A U D Y n 

Aldershot, 4 mai. — Le dir igeable « Le-
baudy » a été anéanti aujourd'hui dans l e s 
c irconstances suivantes : 

t-o dirigeable « LebauUy ». frairlienient réparé 
après 1 acciJent survenu au moment de son arri
vée en Angleterre. Aar suite l'es «.'.mensiuns trop 
petite:- Ue son h a n * i \ connu.*, a-t s. s e-sais dans 
1» soirée. Le pilote r.uljlol,. n'ois mécaniciens et 
un Français, lo commandant Bannermann. chef 
du bataillon d'aeroMiers. un membre du Comité 
consultatif d'achat non, la nation, occupaient la 
nacelle av»( M. Capaiza, lequel dirigeait la mn-
nœuvre d'essai. L'ascension commença par un 
calme plat. Puis, après quelques minutes, le vent 
iLéleva, gênant, les mouvements. Les hélices fonc-
tronn^rent à drmi-vitesse. t'ne envclep d'une heure 
fut exécutée, pendant laquelle deux aéroplanes 
volèrent de concert avec le dirigeante. 

Lonqu'arriva le moment d'atterrir, les plans 
furent inclinés vers le rai. Le dirigeable décrivit 
des spirales et Jeta S"> guideropes. nue les soîdats 
assemblés dans ce but n eurent pas 1 agilité néces
saire, pour rattraper. Lo dirigeable n'étont plus 
retenu, partit à la dérive : il allait d<yis la direc
tion d'un bouquet d'arbres v .#. Farmborougn, ses 
guideropes heurtant ôte nombreux spectateurs. Per
sonne ne pensait S les saisir. Finalement, le « Le-
baudy • heurta des arbres qui crevèrent l'enve
loppe et celle-ci tviata avec un bruit formidable. 
Le dirigeable s'aftaissa sur une villa, laquelle fut 
complètement recouverte par l'envelopp". pendant 
quo la nacelle et l'armature se disloquaient A tel 
point que le dirigeable ne pourra pas être réparé. 
Les sept personnes occupant la nacelle n'ont eu 
que des contusions. 

A C C I D E N T AU D I R I C E A B L E N A V A L 
A N C L A I S 

Londres , 4 mai. — A_Barrce in F u r n e s s , le 
premier dirigeable d« J a marine secret, e n 
raison de l 'appl icat jpf de plus ieurs idées 
nouvel les , a subi un grave accident. 

C H U T E D ' U N A V I A T E U R 

Ikuxe l l e s , 4 mai. — L'aviat tur Cacheux a 
fait aujourd'hui une chute e n monoplan à 
l 'Aérodrome de KKeis . Il s'est blessé à la 
t ù e aux jambes , mai s non gr ièvement . 

INCIDENTS MILITAIRES EN SERBIE 
Belgrade , 4 mai. — Quatre cent c inquante 

ouvriers des us ines mil i taires de Kragueje -
vatch ont été congéd ié s pour avoir pris part 
aux manifestat ions ouvrières du 1" mai con
tre l 'armée. Ils avaient lancé des pierres à un 
officier et l'avaient frappé à coups de bâton. 
D'après les journaux, les officiers de la garni
son de Kraguéjevatch ont l' intention de don
neur leur démiss ion collective. 

LES JOURNAUX DE PARIS 
de vendredi matin 

Parij, vendredi, 5 mai. 

LES R E T R A I T E S O U V R I E R E S 
D * VAutoriU: 
< Le bluff et l'équivoque sont devenus impossi

bles; on lie peut plus maaquer la défaite qui va se 
transformer en déroute. En vain, le ministre du 
travail Boncour a-Hl fa.it dire hier qu'il appli
quera, coûte que coûte, la loi, et quel quo eoit 1* 
soutinrent des ouvrier» à son sujet. Nous le dé
fions de mettre en pratique sa provocation S'il 
ne pli*it .rras aux ouvriers d'effectuer le versement, 
£ ne toléreront, paa davantage leur inscription 
d'office at I* prélèvement obligatoire sur leur sa
laire.'* JP 

LES C H E M I N O T S 

Du Snleil: 
• £i les Comnairoie» ont remercié un certain 

nombre d* cheminots pour cause d'agitation syn-
dieale. il n'y a là rien que de très normal. Mai* la 
vérité, c'est que les cheminots ss sont congédié* 
eux-mêmes, ce qui n'**t plua la même chose. Le» 
Canrpagra'e* leur disent: « Vous vous êtes mi* 
dehors, restei-y. » Il «»t tout naturel qu'elles tien
nent ce lsagaE* et ne veulent plu», puisqu'elles en 
ont l'occasion, reprendr* «f*s agitateurs i lasjr 

service. Ces derniers sont victimes, sans doute et 
je le% plains, mais ils ne sont pas victimes des 
Compagnies. I ls sont victimes des syndicat* pro
fessionnel», ou iplutot révolutionnaires.» 

Du Gaulois: 
s II est excessif de mobiliser un oorp» d'armée 

pour fortifier la situation eleetorwle de M. Paul 
Meunier. .Eh tout cas. ce n'est r»eut-éfre pas le 
plus sûn- moyen d'augmenter ia popularité. 

» M. Monis qui. sur l'ordre impératif des socia
listes, s'efforce de démontrer aux Compagnies de 
chemins de fer qu'elles auraient intérêt à réinté-
crer les cheminots révoqué», ne pourrait-il pus 
faire tun meilleur uaage de son éloquence perwua-
sive en déterminant les Aubois ù attendre dans le 
calme la dérision du Comeil d'Etat, qui intervien
dra vers le 16. » 

Kouïelles Régionales 
L'AFFAIRE DEFANTE A LILLE 

M. Dé la i e a repris jeudi après-midi les in
terrogatoires relatifs à l'affaire Defante et 
procédé à l'audition d'une douzaine d'enfants 
dont les déclarations n'ont la i ssé aucun doute 
sur les actes du marchand de quatre-saisons . 
Celui-ci a ensu i t e été confronté avec ses vic
t imes . Au cours de ces interrogatoires , un de 
ces enfants accusa Defante d'avoir récemment 
v io lenté une fillette de 7 ans . Celle-ci sera en
tendue. 

Parnde d'exécution & Lille 
Jeudi, à 9 heures du matin, devant des dé

tachements de toutes les armes de la gar
nison a eu lieu à la Citadelle, la parade d exé
cut ion militaire du n o m m é Jules Pinceel , sol
dat au 84* d'infanterie, condamné à trois ans 
de travaux publ ics pour désert ion à l'inté-, 
rieur avec emport d'effets 

Après avoir défilé devant le front des trou
pes , P incee l a été remis entre les mains des 
g e n d a r m e s . 

LES CHEMINOTS RÉVOQUÉS 
Boulogne-sur-Mer, 4 mai- — Répondant à 

l'apjjçl du syndicat national des c h e m i n s de 
fer pour obtenir la ré intégrat ion des chemi
nots révoqués, la section de Boulogne-sur-
Mer o r g a n i s e , pour samedi 6 mai , une grande 
réunion avec le concours de l 'Union des cham
bres syndicales et de M. Myrens , député. 

ACCIDENT MORTEL * DEMAIN. — Jeudi. Ver» 
cinq heures du soir, le nommé Justin Louviïn*. S8 
ans. chef cite manœuvre, a eu la poitrine détones* 
«titre deux wa«ons. Il a « S tue sur le coup. 

UN ENFANT NOTÉ A VALBNOIENNES. — Le 
Jeune Nestor William, t ans. e-t tombé accidentel
lement dans le Vlcll-Escaut. Jeudi, vers eux heures 
«t demie du matin. Quand on retira 1 enfant, celul-
el avait cessé de vivre. 

UN ATTELAGE TOMBE DANS LE P0HT 0 1 
BOULOGNE. — Hier, vers deux heure» vingt. Zé
phyr Level, n ans. charretier, amenait, quai Cnan-
ly. une charret'e chargée de mannes remplies d» 
callfets dc«tlnés au vapeur • Saint-Jean Baptlste-
de-la-Salle » qui *ta-t amarre sur le gril <i«o caré
nage. Level tourna sa béte el la flt reculer le plus 
près possible du quai rouir faciliter le deenarge-
ment de, sa voiture. _ . . 

Emporté par la charge, le cheval fut entrain* 
et la l teUge tomtia dans le purt. Cheval et voiture 
coulèrent U pk. . , 

Jjevel • été gratifié ô'un procès'vcrbal pour 
avoir conduit avant d'avoir l'ape exigé par la loi. 

A sept heures et demie du soir, le cheval a et* 
amarré i de forts cordages et hissé sur le quai par 
une soixantaine d'hommes. La même opération a 
été faite pour le véhicule. 

•nouvelles Locale* 
BOUSBECQUE 

LIS CAMBRIOLEURS DANS UMM FIRME. — 
Dans la nuit (te mercredi S Jeudi, de» malfaiteurs 
ont opéré dans la ferme de il. Isidore Deletortrle-
Montagne, au hameau du Crumesse. 

Profitant de ce que la porte de derrière de la 
ferme avait et*, par megard*. laissée ouverte, le* 
voleurs ont pénAr* dans l'arrlère-culslne. La, A la 

I muraille, se trouvaient accroelM* de* v*tc*M»H* 

qu'Us fouillèrent • Us prirent un veston apparte
nant au cultivateur, ri,- cetie pièce, 'ils pas èrent 
dans la chanibr • CVCUUC-L car la fille nu M m l , 
Mlle Marie Cjlef.irirk ; US se toi^tealSvtaS de 
fouiller la poche d'un Jupon. 

Les malfaiteurs s^ rendirent ensuite dans la 
chambre des époux Delcïurtrie. Dans la poche d un 
pantalon, ils trouvèrent un porte-monnii'e eonte> 
nant une somme tfenviron < francs; -ls •*** ^m-
parère.it. En partant, ils emportèrent un,, boit) 
de café et une autre da. sucre, trouvées dans la 
cuisine. 

Vers trois heures, les cinq fils ar M Dchf"rtrt* 
furent réveillés par un bruit m'olit» et ks aboie
ments des chiens: mais Us n'y |il*téieul pa d at
tention, sachant que leur mère devait s-"1 lever d* 
bonne heure, pour se rendre a* marché de Tn ;r-
colng. Ce ne fut que vers cruatre heures que 1 on 
s'anerçut du vol. 

l'ne plainte ayant é t i d4pos<5<\ le ?nr te '•ham-
péire de la commune. M Jiar, Baptiste Dalle, ou
vrit une enquête. En effectuant, dr-ns le quartier, 
des recherches, le garde a trouvé., itors le hfnear 
de Ja ferme de M. Carrette-Feutrle les boites d» 
ssucTè et de café, ainsi crue deux côtelettes de p,jrr. 
dont on Ignore la provenance. Peut-être qu eUes 
sont le produit d'un autre vol 

I_i gendarmerie d'HalIuln s'eyi rendue .1 Bins-
beerrue n>ns l'apres-mlcVi de Jeudi, pour y conti
nuer l'enquête. 

L'état de la reine des Belges 
Bruxel les , 4 mai. — L'état de santé de ltt 

reine continue à s'améliorer. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A U e U B A I X 

ROL'BAIX. JeuiW. 4 mai 1.11. 
1 h. soir. 17" au-desaus de sera, 76i, variable. 
5 h. soir. 15' au-dessus de zéro, 7^;, variable. 
9 a. soir, i r au-Oessus de zéro. un. variable. 

Vendredi. 0 mal :»lt. 
Minuit, 9" au-dessus de zéro, 3*4, variable . , 
'i h. matin, S* au-dessus de zéro. 7G4. variable.. 

PARIS, Jeudi. 4 mai. — La situation atinosyn** 
rlque reste troublée sur le nord oue-st us l'Europe. 

La dépression signalée hier sur les Ues B r i t a n - , 
niques s'est déplacée vers le nord-est -, son ccivLrSj 
pusse ce matin près Ues lies Féroé '~.*6 mm.;. 

Une aire de forte ptession s étend de la pénin
sule Ibérique aux Açores. où l'a* noie 774 mm.; 
une autre persiste sur lé nord-eM du continent. 

Le vent est assei. fort des régions ouest sur nos 
cotes de la Manche et de l'Océan, d'entre nord e* 
ouest sur celles OÙ la Méditerranée. 

Des pluies sont tombées sur le nord-ouest et le 
sud-est rie lEurope. 

En France, ou a' recueilli io mm. d'eau à Cher
bourg. 7 S Calais et à Parts. 6 à Lorieut, 4 a Nan
tes, i à Rochefort. 

La température a monté sur l'Europe centrale et 
l'Italie ; le. thermomètre marquait ce matin : 1* a 
Arkhangel. S» au Havre. V » Paris, i f a Lyon, lî* 
S Biarritz. |B* S Perpignan. I f à Alger. 

On notait : 5* au mont Ventoux. P au puy da 
Dôme. —6" au mont Mounier. 

En France, des averses sont probeiiles avec tenir* 
frais. 

A Paris, hier, la température moyenne (13'i) a 
été supérieure de l*S a . la normale (HT 

C o t o n s A m é F i e a i n » 
New York, 4 mai. 
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